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CQ I endrier 
St Nazaire .jeudi 18 octobre "le Printemps dos: Bonnets Rouges-", pièce de Pool 
Keineg, à. 21 heures. 
"A l'annonce de la levée d'impôts nouveaux, le petit peuple de Rennes et Nantes se 
soulève. La répression s'abat. Et c'est alors l'embrasement s les paysans de la 
Basse Bretagne se ruent à l'assaut des châteaux, massacrent les seigneurs. Le roi 
ordonne que le pays soit mâté (...)" 

Cette pièce a déjà remporté un grand succès au Théâtre de la Cartoucherie (paris), 
Location s comités d'entreprise^ F.J.T., Maison des Jeunes,, Syndicat d'Initiative, 
Centre Social de la Bouletterie* Prix : 8 francs sous location, 10 francs, le jour 
de la représentation. 

Nantes., meeting de soutien au peuple chilien mercredi 24 salle Paul Fort à 21 h.— 
Participation d'un chateur connu de 1 * Amérique Latine s Viglietti.— Organisé par 
le Comité de Défense des Prisonniers Politiques Uruguayens et le P.S.U. J.—P. 
Loquais, prêtre—ouvrier revenu du Chili y prendra la parole. 

a n n o n c e 
3L.P.L. Belgique publie un bulletin tous les 2 jours en langue française. 9 rue 
Goffart, 1050 Bruxelles, Belgique. Tél : 02 Brux. ) 13 12 94.-. 

u dans la presse 
Si"-Nazaire 

La grève des fonctionnaires le 11 a été suivie à 100 % par les employés municipaux 
Le meeting a regroupé 500 personnes. Le personnel du centre P.P.A. a fait grève 
pour l'augmentation des crédits. 

La S.N.C.F. entend supprimer les omnibus Nantes/Redon, Nantes/le Croisic, St Naz./ 
Pont chat eau/Redon. CGT et CFDT dénoncent le démantèlement ,u sevice public et les. 
suppressions d'emploi, et exigent la réouverture des lignes déjà fermées aux voy— 
,ageurs. 
A la "Grande Paroisse" (engrais),, les délégués ont "retenu" la direction l'après= 
midi du 12 p.ndant que les grévistes, bloquaient la porte. Ils exigent l'augmenta-
tion des trop bas salaires, qui expliquent la rotation rapide du personnel , 
dont 100 intérimaires. Depuis 10 jours, la grève du rendement coûte 180 000 NF. 
a la boite. Le manque de personnel qualifié dégrade la sécurité. 

Le 15) grève de 24 heures du bâtiment pour les revendications en cours, 13° mois, 
transport, panier, et le droit syndical» 

calendrier 
Ste-Luce : meeting de soutien au Chili samedi 20 salle municipale, à l'appel du 
P.S., du P.CF. et du P.S.U. Projection du film "la première année", bilan de la 
première année de l'Unité populaire. Avec la participation do français revenant d 
du Chili. 

Nantes t vente de chemisiers PIL (Cerisay) à 15 heures et réunion d1 information à 
18 heures avec des grévistes de chez Cousseau. A la C.F.D.T., lo rue de Bel Air. 

Mirdi 16 octobre. 
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GENESTON^ la .r\.v>..- chez Racineux se poursuit. 

En soutien aux,grévistes de chez Racineux, un meeting s'est tenu jeudi 10 à Gènes— 
ton. Il a débuté vers 21 h. par une manifestation regroupant 3 à 400 personnes 
dans les rues de la ville. Le meeting s'est poursuivi salle Hervouet par des in-
terventions des délégués syndicaux, d'une gréviste do Cerisay rappelant les condi-
tions de leur lutté1, et ses acquis. Elles avaient apporté des chemisiers PILj et 
d'un' Paysan-Travailleur venu affirmer la solidarité active des paysans du canton. 

CÉRIZAY ; "on fabrique, on échange nos chemisiers". 

"Nos conditions de travail 

"A l'usine d'habillement, le personnel de production est composé principalement 
de femmes. Des jeunes, nais aussi des femmes âgées. Le travail imposé est monotone 
et abrutissant. Paire toujours le même geste, piquer toujours la même, manche pour 
l'une, toujours le même col pour l'autre. 

"Tout ce travail est chronométré, car il faut aller vite, très vite, toujours plus 
vite. 
"On arrive même à démolir en nous la conscience professionnelle et 1"amour du 
travail au nom du rendement. 
"Il faut presque saboter le boulot pour y arriver. Chez Cousseau, le patron a 
branché des micros dans les ÏÏ.C. pour rappeler à l'ordre des ouvrières qui y pas-
sent selon lui beaucoup trop de temps, 

"Les salaires de notre profession sont les plus bas ; 51,5 fo au—dessous de la 
moyenne des salaires ouvriers français. Chez Cousseau, nous gagnons en moyenne 
950 francs pour 42 l/2 heures par semaine. 

(...) "Tiens, par exemple, je me suis laissée dire qu'un dénommé C-Usseau Joseph, 
né en 1926, activité salariale P.D.G., a déclaré comme salaire en 1972:342.867 
francs, soit près de 3 millions d'anciens francs par mois. Et c'est seulement son 
salaire déclaré ..." 

"Pas de 13° mois, R 
Travail monotone, mal payé, rapide, chronométré et sous une surveillance qui res-
semble à la discipline militaire. Les conséquences sont nombreuses : insomnies, 
maux d'estomac, peur de ne pas y arriver, déséquilibre nerveux, maux de tête. 
Moi, je n'arrive même plus à lire. 

"La présence de mes propres enfants devient souvent insupportable. 

C e _2jx e p en s ent les ouvrières i IL de leur travail : 

"Depuis que je suis ici, je me porte très bien, nous n'avons pas à nous tracasser 
do notre réveil. Quand je suis prête, j'embauche, je ne cours pas d'un côté sur 
l'autre pour arriver a pointer è l'heure, ot je ne suis pas fatiguée quand je 
rentre le soir. 

"Nous avons appris à nous connaître, nos machines, nous les avons installées 
comme on voulait, c'est—à—dire face à face pour pouvoir parler sans difficulté, 
et no plus les unes derrière les autres comme à l'école. 

"Nous avons appris à connaître nos difficultés et nos plaisirs toutes ensemble, la 
vie de famille n'est pas la même en rentrant a la maison que lorsque nous travail-
lions chez Cousseau. On peut discuter ensemble sans nous faire espionner par nos 
chers moutons blancs. L'ambiance dans notre atelier sauvage, c'est une vraie vie 
de famille. 

"Nous avons 2 ateliers où certaines sont à la coupe pendant que d'autres sont à5la 
confection, et nous avons pu montrer que nous sommes capables de faire des chemi-
siers en entier toutes seules sans chef ot sans Cousseau." 

(Extrait d'une gréviste de Cerisay è Geneston.) 

SOLIDARITE ; Pour organiser des permanences "chemisiers PIL", écrire à : 
C.F.D.T.-PIL, les Halles, 79140 Corisay. 
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_CERISAY ; que s'est-il passé le mardi 9 à l'usine Cousseau ? 

Devant le refus obstiné de Cousseau d'appliquer la décision de l'inspecteur du 
travail et du tribunal, les grévistes ont décidé de se rendre à leur usine dans 
le calme pour la reprise de leur délégué (voir APL 46 - 47) 

Le 9, à 13 h 30 elles étaient devant la porte, voulant négocier et fai-re appliquer 
la loi. A 14 heures, la direction coupe le courant, sur ordre et encouragement de 
la direction de l'usine (des-grèvistes eux-mêmes l'ont dit) un groupe est alors 
intervenu brutalement pour sortir les ouvrières par les moyens suivants Î coups, 
poignets tordus, cheveux tirés, plusieurs hommes sur une seule femme pour la sortir. 
Une autre jetée a la porte. Voici les méthodes militaires de l'usine Cousseau. 
M. Cousseau préfère la violence à la négociâtion. M„ Cousseau préfère les brutali-
tés au respect des lois. 

ANCENIS % Fin 74, début 75, cinquante auxiliaires des P.T.T. d'Ancenis seront li-
cenciés et dix déplacés a cause de 1 ' automatisation. 

SOLIDiulITE-CIilLI ; la soirée du 24, conférences par Nantes 20h30 
Ravenel, historien, membre du PSU. 
Deux membres du Comité de Soutien aux prisonniers politiques urujujtyens. 
Des témoignages vécus par 2 nantais retour du Chili. 
Le chanteur latino-américain Vigliotti. 
Cette soirée s'inscrit dans la nécessaire mise sur pied d'un Comité Chili à Nantes 

REZE ; environ 3Q0 personnes ont assisté au meeting de "Rouge" le 12 en solidarité 
a LIP. 

u dans ia presse 
nanres 

L.Ï.Î.T. (Le Matériel Téléphonique), à Orvault, a été occupé pendant la journée de 
vendredi, mouvement suivi par 550 personnes sur un total de 650 (dont 80 °/o de 
femmes), en solidarité avec les grévistes de L.A.T. à Lannion et Laval, et pour 
les revendications de salaire et les conditions de transfert. 

Après la jrovo large du bâtiment le 10, la grève s'est poursuivie chez Rineau, 
Roui, Ferré, Balency, Moisan-Laurent-Savey, S.E.R., Foucher, Le Guillon - préfa-
brication, S.P.A.C., E.T.P.0. et André. 



CHAUSOIÎ DU GARS ïïENJSSE 

Refrain 
T.'gars ïïenesse 
C'est vendu CRS 
Viens cogner viens donner 
Tes coups d'pieds 
Tes envies d'abrutis qui grandissent 

I 
En Bretagne il était né 
L'gars ïïenesse,1'gars Nénesse 
Sans caprice,ni malice 
Ln bon gars du père François 
Qu'en a sué a travailler 
Dans 1 '■ secteur y'a pas d'boulot 
Pauv' pec-nods, 
T'a tout ce qui faut à Paris 
La grande vie? 
Garde mobile ou agent d'ville 
T;sortiront d'ta condition. 

(A chanter sur 11 air de Riquita,) 

Tes gros bras,ton p'tit crâne 
Nous réjouissent 
L'gars ITénesse cogne sur les prolos 
Marcellin en a fait un salop. 

II 
Tout Paris il le connaît 

L'gars Bénesse 
Il y chasse sa compagnie 
Jour et nuit, 
Les grévistes et les gauchistes 
Les drogués, les immigrés 
Va aussi en déplacement 
D'temps en temps 
Y'a pas rien qu'à Paris 
âu'y a d'ia vie 
Ouais les me es 
J'suis pas un con 
Je suis 1■ chef d'mon escadron 

III 
IV 

L'gars ïïenesse n'a plus d'copain 
Dans 1'patlin. 
Depuis i'jour de la manifestation 
Des bretons pour l'ptit cochon 
Cella-là on l'oublie pas 
L'gars ïïenesse avait cogné, c'est 1'métier 
Le plus jeune de ses fra gins, ses voisins 
iTou de diou y va tourneu fou 
C'est ITénesse, un vrai S.S. 

Les voleurs qui commandent 
Savent s'y prendre 
Y nous font cracher du fric 
Pour leurs flics, 
Y'a d'ia misère sur la terre 
Faut payer même les raclées 
Dans l'affaire qui qu'c'est donc 
Les couillons, 
Qui c'est qui s'fait enculer sans 

bouger 
Dame c'est nous, 
C'est toujours nous 
Il faudra nous décorer. 

(Cette chanson présentée par des camarades paysans a été apprise dans le car pour 
Besançon pour répondre aux nombreux barrages de flics rencontrés.) 





i-JIMION DES PAYSANS IRA VAZLLËURS Région Ouest, le 9/10/73 

Présents .- Finistère, Maine et Loire, Morbihan, Ille et Vilaine, Vendée, Loire-Atl 

I- Le premier point qui fut discute fut la position des départements face aux 
proposition de la précédente réunion, à savoirun gars par département désigné au 
collectif régional, avec animation de ce collectif par département tournant. 

-29: d'accord et enverra, deux personnes, 
-56: n'a pas vu le sujet mais est d'accord sur le principe 
-495 ne s'affirme pas sur son département comme paysan-travailleur, mais 
sais ressent le "besoin de se coordonner à la région, 
-85: d'accord sur le principe, 
-35'S n'a Pas vu. la question mais d'accord sur le principe, 
-44» d'accord sur la proposition et prend l'animation en premier lieu 

^~ ^uel et le rôle de la région ? 

Certain ne voyaient pas très bien àon roles puis une majorité à souligné sa 
nécessité, si cette structure fonctionne bien. 

3- élargir l'action, (ex % viande en vendee, blocage d'un camion de lait pendant 
10 jour en loire-Atlantique) exige que chaque département qui piépare une action 
de ce type provoque une réunion de région afin de voir les possibilités 
d'élargissement etde mobilisation sur le sujet. 

d- Circulation de l'information; quand il se passe quelque chose sur un départ-

tement, ledélégué au collectif fait parvenir l'information au autres membres du 
collectif (tractes,article) à une dizaine d'exemplaires, ~—, . . S ni a ^u une Personne 
par département qui reçoit l'iformation et les comptes rendues. A elle de les 

1EÈ^^-Z2È1ËIJL ( les~bureau du C„R J A ne recevront pas l'iformation. ) 

5~ Approfondissement de l'analyse et généralisation. Tout cela implique que 

chaque département ne vienne pas les main vides au collectif, mais apporte 
l'expérience et les besoins de son département et propose au collectif les sujets 
à débattre. 

Chaque département peut provoquer un collectif extraordinaire sur un sujet 
important, le collectif se réuni à date fixe le premier vendredi de chaque moisf 
Cette date a été fixée par rapport à la parution de Vent D'Ouest qui se fera 
désormais vers le 15 du mois5 ce quipermettra au collectif de discuter du conte 

nu de V-0, et aussi d'en contrôler le contenu, ce qui était jusqu'alors laissé au 
Gïomité de rédaction. 

Le prochain collectif aura lieu 3re 2 novembre (lieu à précis ^ \ —————————— ser / 
par convocation) 

6— Vent d'Ouest ,un débat a eut lieu sur V-0 ,qui a repris ce qui fut dit en L-A 
à 11 asse"mblé générale à savoirs diffusion prise en main par les cantons. 

7- Collectif Matinal; Qui participe au collectif national? Deux personne sont à 
designer dans le collectif régional pour participer au collectif national.Elle 
seront fixées pendant toute la durée du collectif régional plus deux "tournants" 
selon les actions.Ces délégués seront les représentants de leur région,il devront 
fair circuler l'information dans les deux sens Afin de permettre la prise en char 
ge de leur déplacement,le principe d'une cotisation de 500F par département à la 
région a été retenue,un trésorier reste à désigner. Pour le col-nat du 23/5 M E 
Morvan et J sont désignés à titre provisoire. 

&~ Suite à donner à la rencontre des fédérations minoritaires. Il semblerait 

que tous les départements soit d'accord pour travailler sur ce type d'action cf 
compte rendu de l'A.G du IO/5 .Un collectif national aura lieu le 23/5.11 faudrait 
que chaque département fasse un minimum -d'analyse sur le Larzac et en fasse 
Parvenir un compte rendi; au département d'animation avant le 23/5 
o- Formation.Plusleur pistes de recherches avait été proposées a la précédente 
réunion: investissement,type d'agriculture,mode dévie.0ceci a été repoussé à plus 
tard dans la saison,vu le travail qu'il v a déjà à faire,Il a toutefois été qu'une 
recherche sur la viande se mette en ola.ce à l'aide du dossier par C.Sauvaget et 

30 Bourgeais, 




